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Ça fait déjà deux ans que je suis fan du groupe Dark Angel. J’en ai fait des kilomètres pour les voir en concert ! Je peux dire sans me vanter que je connais la plupart des villes de France. Enfin, au moins leurs gares et leurs salles de spectacle. Question frais de déplacement, ça fait un sacré budget. Toute ma paye y passe.

 

Mais ce samedi-là, Dark Angel jouait chez moi. Deux ans que j’attendais ça. Deux ans que j’espérais avoir l’occasion de les voir de plus près. Je bosse comme femme de chambre à L’Excelsior, le meilleur hôtel de la ville. Les V.I.P. descendent toujours à L’Excelsior, et Dark Angel n’a pas dérogé à la règle. Je me suis débrouillée pour être de service à l’étage qu’ils avaient réservé. Normalement, c’était au tour de Cynthia de bosser ce week-end-là, mais elle m’a laissé sa place sans faire d’histoires, trop contente d’échapper aux caprices de star – c’est une idée que je lui avais fourrée dans le crâne – et de passer deux jours pénarde avec son jules. Moi, j’étais aux anges, c’est le cas de le dire. J’avais préparé les chambres avec amour. Je me disais : c’est dingue, quand je pense que Mat – c’est le chanteur – va dormir dans des draps que j’ai bordés ! En plus, il paraît qu’il dort tout nu ; ce n’est pas moi qui l’ai inventé, c’est Voici qui l’a dit.

Bref, j’étais dans tous mes états quand ils sont arrivés le vendredi soir. J’avais fini mon service et j’aurais dû rentrer chez moi, mais j’avais le secret espoir de rencontrer Mat en personne et de lui demander un autographe, voire plus si affinités.

Sauf que je me suis vite rendu compte qu’il y avait un os, et de taille : Mat n’était pas seul. Je ne parle pas de l’armada de gardes du corps, ni de l’essaim d’assistants à son service : non, ça, je m’y attendais. L’obstacle qui se dressait sur mon chemin était autrement plus gênant : une espèce de pétasse montée sur échasses accompagnait Mat. Pendue à son cou, elle riait comme une bécasse en secouant sa chevelure décolorée. La garce prenait un malin plaisir à se coller à lui en tortillant son petit cul ridicule.

Quoi ? Mon idole se tapait une brindille ? J’ai pensé à mes fesses dodues et à mon 95 C et je me suis sentie moche. Qu’est-ce que j’espérais ? Que Mat allait poser les yeux sur la femme de chambre de L’Excelsior ? Pauvre conne.

Mat est arrivé à l’étage et son regard a glissé sur moi, comme si je n’existais pas. Il a pris sa pétasse par la taille et l’a embarquée dans la suite numéro 31, la plus belle de l’hôtel. Je les ai entendus tourner le verrou. Je me suis barrée à l’autre bout du couloir, en essayant de ne pas penser à ce qu’ils allaient faire dans les draps blancs que j’avais soigneusement lissés quelques heures plus tôt.

 

Le lendemain, les vedettes ne se sont pas levées de bonne heure. Le room-service leur a monté un brunch avec champagne. J’ai dû attendre qu’ils partent en répétition pour faire les chambres. Bonjour le bazar ! J’ai fait de mon mieux pour remettre l’étage en ordre.

Dans la suite numéro 31, j’ai pris tout mon temps. Je cherchais quelque chose que j’aurais pu emporter, un souvenir de Mat. Dans la salle de bains, j’ai trouvé un tee-shirt qui devait lui appartenir, mais il empestait le parfum de l’autre. Évidemment, avec sa manie de se coller à lui ! Je n’ai pas osé fouiller dans les valises. Je me suis allongée sur le lit pour réfléchir à mon aise. Il fallait que mon vol passe inaperçu. J’ai roulé sur le côté droit – c’est toujours de ce côté que dorment les hommes, croyez-en mon expérience – et j’ai trouvé son odeur sur l’oreiller. Une odeur à la fois animale et sucrée. J’ai enfoui ma tête dans le tissu encore tiède et j’ai fermé les yeux : Mat était là. Je pouv
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